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Spiritualité

Méditation devant  le  Saint Sacrement pour une Veillée d'Armes 







n°55 Février 1935

(Premières promesses de  la   ème Paris)

« Seigneur, il nous est bon d'être ici ». C'est la parole, ô Jésus, que vos Apôtres vous adressaient, quand sur le Thabor vous leur manifestiez votre divinité d'une manière sensible et éclatante. Nous la redisons ce soir, cette parole, au moment de noire veillée d'armes, agenouillés devant votre Tabernacle pour  préparer  notre  promesse  de  demain.

Sans doute les circonstances diffèrent. Au Thabor, Pierre, Jacques et Jean, de leurs yeux de chair voyaient votre huma​nité sainte; — ici elle nous est cachée par les apparences eucharistiques; — au Thabor, un rayon de la gloire céleste donnait à cette humanité un tel éclat de beauté que votre divinité transparaissait pour ainsi dire au travers de votre corps mortel, devant vos Apôtres émerveillés et éblouis. La foi qui seule nous éclaire ce soir nous donne une lumière moins vive, mais tout aussi sûre. Nous croyons, ô Jésus, vrai Dieu et vrai homme, que vous êtes ici présent dans votre eucharistie. Permettez-nous malgré nos fautes et nos défauts de nous approcher de vous, de nous confier à vous comme à notre ami, de vous écouter comme notre Maître, de vous demander vos ordres comme à notre Chef, et en attendant que demain nous venions vous prendre comme notre nourri​ture, permettez-nous de vous aimer et de vous adorer comme notre Dieu.

...En bon Scout qu'il était. Saint Pierre songe à faire une B. A., et comme il n'est point égoïste, il pense d'abord aux autres. « Si vous le voulez, Seigneur, nous ferons trois tentes, une pour vous , une pour Moïse et une pour Élie ». Songeons-nous, nous autres, à offrir dans nos âmes un abri à Jésus? Il est si désireux de l'y trouver. « Les renards (1) ont leur tanière, a-t-il dit un jour lui-même, et le Fils de l'Homme n'a pas une pierre pour reposer sa tête ». Voulez-vous, ô Jésus, venir vous reposer chez nous? (1) nous espérons pouvoir vous offrir autre chose et mieux qu'une pierre.

Nous voulons vous faire un accueil digne de ce que vous êtes pour nous. Vous êtes le Chef, avant tout autre, et si nous aimons et admirons tel ou tel autre chef, c'est vous que nous suivons d'abord et nous ne pouvons trouver dans les autres qu'un reflet de vos vertus et une part de votre autorité. Nous vous suivons:  « Je suis la route », avez-vous dit. Nous vous écoutons aussi:  «  Je suis  la vérité  »,  avez-vous ajouté. En même temps que nous vous suivons comme le Chef qui nous conduit, nous vous écoutons comme le Maître qui nous ensei​gne. — « Je suis la voie, la vérité et la vie. » Non seulement, ô Jésus, vous nous donnez vos ordres et vos enseignements, mais vous vous donnez vous-même pour être l'aliment néces​saire de votre vie spirituelle. Sans vous, il y a de braves gens, il n'y a pas de chrétiens; sans vous, il y a de bons Scouts, il n'y  a  pas  de  Scouts  véritablement  complets,  véritablement Apôtres, véritablement Scouts. Nous qui voulons l'être, com​prendrons-nous enfin votre générosité et la grandeur de vos dons? Irons-nous chercher dans votre Eucharistie le pain qui a fortifié les Martyrs, le vin qui a purifié les âmes, la nourriture qui a fait les Saints? Plus heureux que les Apôtres au Thabor, ce n'est pas devant nous que nous nous verrons, c'est en nous que vous viendrez habiter, c'est nous-mêmes que vous transfor​merez comme nous transformons en notre chair notre nourri​ture corporelle. Cela chaque jour, si nous le voulons. O Jésus, ce sera une de nos grandes prières ce soir, faites-nous com​prendre, faites-nous aimer, faites-nous désirer la Sainte Com​munion.

« Ayant levé les yeux, ils ne virent plus que Jésus seul. » Il ne peut en être ainsi pour nous. Mais du moins nous som​mes décidés à voir Jésus partout, en tous ceux qui le repré​sentent près de nous, pour respecter en eux son autorité, — en tous nos frères qu'il a aimés et pour lesquels il est mort, — en nos ennemis mêmes si quelque jour nous devions en avoir, afin de les ramener vers lui.

Plus obéissants, plus charitables, plus zélés, plus Scouts, ce doit être le sens des paroles que nous dirons demain: De tout cœur, je m'engage...

(Après la méditation, chant du cantique de la Promesse, examen de conscience, bénédiction du Très Saint Sacre​ment, confessions.)

(1) La première Patrouille de la  e Paris, dont les six garçons faisaient leur promesse le lendemain, avait pris le nom de Pat. des Renards.
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